
NOUVELLES DIPLOMATIQUES

Quels sont, selon vous, les véri-
tables enjeux de la création de 
ce premier Sénat et quels sont 
les grands défis à relever au 
cours de cette mandature ?

Avant de répondre à 
votre question, j'aime-
rais tout d'abord reve-
nir sur les prémices de 

cette nouvelle Assemblée, sa vo-
cation, son fonctionnement, son 
architecture... 
À titre liminaire, rappelons 
qu'elle s'inscrit dans le cadre 
de la Constitution de 2016, qui 
a vu, notamment, la création 
d'un Vice-président de la Répu-
blique. Une Constitution, qui, en 
comparaison de la précédente, 
confirme, indéniablement, un 
renforcement de l'exécutif. 

Dès lors, ce premier Sénat de Côte 
d'Ivoire, institué 
avec la Troisième 
Répub l i que ,   a 
p e r m i s ,   a v a n t 
tout, de transfor-
mer le dispositif 
p a r l e m e n t a i r e 
en système bica-
méral. Concrète-
ment, deux tiers 
d e s   9 9   S é n a -
teurs  sont élus au suffrage univer-
sel indirect, en même temps que 
les Députés, le Président et son 
Vice-président  qui le sont au suf-
frage universel direct; le tiers res-
tant étant désigné par le Président 
parmi les Ivoiriens reconnus pour 
leur expertise dans les domaines 
politique, administratif, écono-

mique, scientifique, culturel, spor-
tif, professionnel ou social. In fine, 
chacune des 31 régions et des 2 
districts est représenté par trois 
Sénateurs  : deux sont élus par 
les Membres des Conseils munici-
paux, régionaux, de districts, mais 
aussi par les Membres de l'Assem-
blée nationale, l'autre étant nom-
mé par le Président de la Répu-
blique. 

Au total, lors des élections de 
mars 2018, pas moins de 7  010 
grands électeurs furent donc ap-
pelés à voter pour désigner 66 des 
99 Sénateurs.

Pour revenir à votre question, l'ins-
tauration de la Chambre haute, 
au-delà de son caractère véritable-
ment historique, pose, en effet, un 
certain nombre de défis  majeurs 
: trouver un équilibre entre les 

Institutions, ren-
forcer la démo-
cratie, prendre 
en compte les 
c o l l e c t i v i t é s 
territoriales et 
r é p o n d r e   a u x 
a t t e n t e s   d e s 
Ivoiriens,  dans 
leur diversité.

Dans le calendrier que vous 
vous êtes fixé pour cette pre-
mière année de présidence, 
à quels obstacles êtes-vous 
confrontés en particulier ?

Depuis l'installation du Sénat, le 
12 avril 2018, nous travaillons à 
construire pour cette Institution 

des fondations fortes qui garan-
tissent sa pérénité. Comme toute 
œuvre humaine, elle est confron-
tée à quelques défis. Je n'em-
ploierai pas le terme d'obstales, 
mais plutôt, de difficultés cir-
constancielles... 
Comme  l ' é c r i -
vait Saint Exu-
p é r y,   d a n s   L e 
Petit Prince  : 
«  l'Homme se 
mesure face à 
l'obstacle  !  » et 
je ne doute pas 
que nous par-
viendrons à cir-
conscrire ces difficultés, au fur 
et à mesure qu'elles se présente-
ront, pour avancer...

Quand on est une figure bien 
connue de la scène politique 
ivoirienne, comment incarner 
le renouveau ?

J'ai été notamment  Député, 
pendant  plus de 15 ans  ; Mi-
nistre  de  la Justice  ; Garde des 
sceaux  ; Premier ministre  ; Mi-
nistre d’État auprès du Président 
de la République, chargé du Dia-
logue politique et des Relations 
avec les Institutions  ; Ministre 
de l'Industrie et Président de 
Conseil régional... Je suis donc, 
vous l'aurez compris, un véri-
table artisan de la politique. Et 
c'est précisément parce que je 
suis un homme d'expérience que 
je suis à même d'incarner ce re-
nouveau que vous évoquez, car 
je vais conjuguer le changement 
dans la continuité, en m'inscri-

vant dans le prolongement de ce 
que j'ai l'habitude de faire, sans 
rupture brusque, aucune. Et bien 
voyez-vous, c'est une force ! 
Je vais incarner le renouveau, 
parce que je vais apporter ma 

pierre à l'édi-
fice du renfor-
cement de la 
démocratie. Je 
v a i s   i n c a r n e r 
l e   r enouveau , 
p a r c e   q u e   j e 
vais   continuer 
de nourrir la 
p h i l o s o p h i e 
d ' u n e   d é m o -

cratie participative et apaisée. 
Je vais incarner le renouveau, 
parce que je vais apporter ma 
contribution à la paix. Je vais in-
carner le renouveau, parce que 
je vais préserver un dialogue in-
ter-institutionnel,  instaurer un 
dialogue à travers les collectivi-
tés et favoriser un dialogue  in-
ter-acteurs  dans un  environne-
ment  socio-politique  agité. Dès 
lors, je vais dédier à l'avenir du 
pays mon expertise et mon sa-
voir-faire pour le renouveau de 
la Côte d'Ivoire...

Vous êtes le premier Président 
du Sénat Ivoirien, aux com-
mandes de la Chambre haute 
depuis le 5 avril 2018... Qu'est-
ce que cela représente à vos 
yeux et de quelle manière sou-
haitez-vous orchestrer cette 
nouvelle fonction ?

Je dirais que ce n'est jamais fa-
cile de commencer... 

Jeannot Ahoussou-Kouadio 

Président du Sénat de la République de Côte d'Ivoire
Vice-président du PDCI 

« Le Sénat entend œuvrer pour faire de la Côte 
d’Ivoire le leader de la démocratie en Afrique ! »

II

« Je vais dédier à 
l'avenir du pays 

mon expérience et 
mon savoir-faire 

pour le renouveau
 de la Côte d'Ivoire »

« L'instauration de 
la Chambre haute, 
au-delà de son ca-
ractère historique, 
pose nombre de 
défis majeurs »

Visite de la délégation sénatoriale de Côte d'Ivoire au Palais du Luxembourg.
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III

Toutefois, en tant que chef d'or-
chestre, je souhaite mettre sur 
pied tous les outils nécessaires 
à la consolidation de notre dé-
mocratie et contribuer à ouvrir 
notre regard sur les tenants et les 
aboutissants des transitions qui 
nous attendent. Dans un envi-
ronnement ultra-mondialisé, où 
la circulation des informations 
va très vite, je dois me position-
ner comme la cheville ouvrière 
qui contribuera à changer de pa-
radigme dans la gestion de notre 
pays et qui permettra d'anticiper 
au mieux les attentes de nos ha-
bitants. Je sou-
haite déployer 
une vision nou-
velle en proie 
aux réalités de 
terrain, une vi-
sion à même 
d ' i n v e n t e r   l a 
C ô t e   d ' I v o i r e 
du futur, une 
vision en adé-
q u a t i o n   a v e c 
la jeunesse de 
notre  pays, toujours  plus dyna-
mique et plus nombreuse, elle qui 
représente 77% de la population. 
Et en tant que chef d'orchestre, je 
dois aussi répondre à ses aspira-
tions, pour éviter qu'elle emprunte 
les routes de l'immigration. 

Vous êtes critiqué pour vos posi-
tions pro-parti unifié. Que sou-
haitez-vous répondre à vos dé-
tracteurs ?

Disons que je suis pour « le ras-
semblement  ». Ensemble, on est 
plus forts  ! Je défends l'idée d'un 
rassemblement qui apaise, mais 
chacun doit être en mesure de 

faire sa propre auto-critique pour 
emprunter le chemin de la paix. Je 
respecte, bien sûr, les positions de 
certains de mes détracteurs, mais 
je les invite à penser collectif, afin 
de reconstruire et consolider la ré-
conciliation nationale. Je leur dirai 
qu'il faut écrire l'avenir ensemble 
au lieu d'écrire l'histoire à l'en-
vers... Nous sommes des bâtisseurs 
et non des démolisseurs. 

L'heure est à la construction et non 
à la déconstruction ! Il s'agit de 
préserver l’entente et la concorde 
au sein du navire Côte d'Ivoire 
pour confirmer le retour de notre 
pays sur le chemin du dévelop-
pement. Nous devons rassembler 
tous les fils et filles de la Côte 
d'Ivoire. La tâche est loin d'être 
aisée et je mesure l'ampleur du 
travail à accomplir, mais avec un 
esprit de cohésion et de solidarité, 
nous y parviendrons.

Quel bilan tirez-vous des élec-
tions municipales et régionales 
du 13 octobre dernier, dont les 
conditions de préparation furent 
compliquées  ? Quel a été l'im-
pact de ces élections locales sur 
votre parti septuagénaire ?

L'enjeu de ces élections était d'au-
tant plus grand qu'elles consti-
tuaient le point de départ pour 
achever les grands chantiers en-

trepris  auprès 
d u   P r é s i d e n t 
Alassane Ouat-
tara .   E t   pour 
ne pas compro-
mettre la sta-
bilité de notre 
pays ,   marqué 
par un contexte 
électoral par-
t i c u l i è r e m e n t 
h o u l e u x ,   j ' a i 
d e m a n d é ,   e n 

amont, mais aussi tout au long de 
ces élections, à privilégier le bon 
ton, la courtoisie, l’apaisement et 
la paix.

Cependant, après un week-end 
de contestations et de tensions, 
le PDCI, a su tirer son épingle 
du jeu, en remportant  47 com-
munes, dont l'importante Mai-
rie de Cocody. Le parti conserve 
aussi la Mairie du Plateau et 
le Centre d'affaires d'Abidjan.
Dans le reste du pays, le parti 
historique conserve la Capitale 
administrative,  Yamoussoukro, 
fondée par Félix Houphouët-Boi-
gny, ainsi que Daoukro, le 

fief de l'actuel Chef du parti,  
Henri Konan Bédié. 

Qu'est-ce qui a motivé cette vi-
site technique en France ? Qu'en 
avez-vous retiré ? 

Plusieurs facteurs ont été déter-
minants... Un facteur historique 
tout d'abord, puisque comme vous 
le savez, le Président Félix Hou-
phouët -Bo igny 
a siégé  en tant 
que   Dépu té   à 
l'Assemblée Na-
t i o n a l e   f r a n -
çaise, de 1945 à 
1959. Il fut Mi-
nistre   délégué 
à la Présidence 
du  Consei l   en 
France en 1956, 
Ministre  d'État 
d u   G o u v e r n e -
ment De Gaulle lors de la fondation 
de la Vème République. Et à travers 
ce premier déplacement à l'étranger, 
je souhaitais donc m'inscrire dans 
les pas du père de notre indépen-
dance. Mais au-delà du symbole, ce 
voyage témoigne aussi de notre vo-
lonté d'ouverture internationale. Je 
compte, de fait, développer de nom-
breux partenariats et enclencher 
différentes formes de collaborations 
avec nos amis français.

Le deuxième facteur significatif est, 
sans aucun doute, lié à la nature 
même de notre Institution  : rappe-
lons que notre Sénat assure la re-
présentation des collectivités terri-
toriales et des Ivoiriens établis hors 
de Côte d'Ivoire, à l'instar du Sénat 
français pour ses propres citoyens. 
Ainsi, cette visite technique au Pa-
lais du Luxembourg est aussi le 
moyen de nous inspirer du modèle 
hexagonal pour asseoir notre rayon-
nement local, car rendre notre pays 
et nos collectivités attactifs, c'est 
aussi un moyen de freiner l'émigra-
tion et de maintenir sur notre terre, 
notre population. Ouverture à l'in-
ternational et rayonnement local 

sont donc deux des moteurs intrin-
sèques à notre développement.

De quelle manière souhaitez-vous 
collaborer avec votre homologue 
français ? 

Nous souhaitons tirer avantage de 
l'expérience du Sénat français en 
termes de renforcement des compé-
tences, faire  de  nos Sénateurs  de 

véritables  tech-
niciens, les for-
mer, tant sur le 
fond que sur la 
forme,  susciter 
leur intérêt, leur 
en thous ia sme , 
l e u r   c u r i o s i -
té. Nous aime-
r i o n s   q u e   l e 
Sénat   f rançais 
accompagne  la 
C ô t e   d ' I v o i r e 

dans sa marche vers le progrès, une 
marche, ouverte sur le monde. 

Quel message souhaitez-vous 
adresser à la classe politique 
française, par l'intermédiaire 
de notre journal, pour mieux 
faire connaître le Sénat de Côte 
d’Ivoire et son Président ?

Nous souhaitons poursuivre cette 
coopération à visage humain, pas 
uniquement d'État à État, mais 
d'être humains francais et ivoiriens, 
pour  imbriquer nos savoir-faire et 
nos compétences. 

Je compte tisser une relation sin-
gulière entre nos deux nations 
pour faire de la Côte d’Ivoire un 
pays émergent à l’horizon 2020. 
Je souhaite enfin que la classe po-
litique française sache combien 
j'entends œuvrer pour faire de la 
Côte d’Ivoire le leader de la démo-
cratie en Afrique. Je serai de tous 
les combats pour relever tous ces 
défis ! 

Propos recueillis par
Olivier de Tilière

« Il s'agit de préserver 
l’entente au sein 

du navire Côte d'Ivoire 
pour confirmer 

le retour de notre 
pays sur le chemin du 

développement »

« J'aimerais que 
le Sénat français 
accompagne la 

Côte d'Ivoire dans sa 
marche vers le progrès, 
une marche, ouverte 

sur le monde »
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